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CHU 
DE CONSTANTINE

40 ans de partenariat
ininterrompu 
avec le CHU 

de Strasbourg

Depuis 40 ans, le CHU de
Constantine et celui de Strasbourg
(France) sont liés par une convention
qui a permis aux deux établissements
hospitaliers de développer un parte-
nariat, présenté ici en France comme
exceptionnel et exemplaire. Le pro-
fesseur Abdellatif Benmati, doyen
honoraire de la Faculté de médecine
de Constantine et coordonnateur de
la convention de coopération qui lie
les deux hôpitaux universitaires, est
attendu le 28 mai à Paris pour
prendre part à une table ronde intitu-
lée «Les CHU dans le monde», pré-
vue dans le cadre du jubilé des
centres hospitaliers universitaires
français. 

Les organisateurs indiquent que
l’hôpital de Strasbourg a été l’un des
rares hôpitaux à poursuivre sans
interruption les échanges qui durent
depuis 40 ans avec l’hôpital de
Constantine, et ce, même aux
moments  les plus durs et les plus cri-
tiques du terrorisme. 

Des coopérants techniques,
envoyés dans les années 1970 à l’hô-
pital de Constantine, ont jeté, à leur
retour à Strasbourg, les bases d’un
partenariat consacré d’abord à la for-
mation de futurs professeurs algé-
riens et étendu ensuite aux ingé-
nieurs et techniciens du CHU de
Constantine qui bénéficiaient chacun
de deux mois de formation dans l’hô-
pital strasbourgeois. 

Ce dernier a également assuré un
rôle de relais vers les autres hôpitaux
français, pour satisfaire des
demandes de stages devenues de
plus en plus importantes dans les
années 1990. Un check-up technique
et biomédical de l’hôpital de
Constantine a également été assuré
par Strasbourg en 1998. 

Ce sont donc des générations de
praticiens et d’administratifs qui ont
bénéficié de ces échanges et des
transferts de savoirs médicaux et
techniques. Pour meilleur exemple,
les organisateurs évoquent l’envoi
chaque année, depuis 2000, de bour-
siers algériens à Strasbourg, mais
aussi des stagiaires de cette ville
française dans la capitale de l’Est
algérien. 

En outre, chaque année et durant
6 à 12 mois, un «faisant fonction d’in-
terne» est totalement intégré aux pra-
ticiens français de Strasbourg. Le
CHU de Constantine a également mis
en place un système de co-tutelle de
thèses et des colloques scientifiques
qui associent intervenants français et
algériens. 

C’est toute cette expérience avec
notre pays et celle qui lie les hôpitaux
français aux autres pays du Maghreb
qui seront évoquées lors du jubilé des
centres universitaires français, à la
porte de Versailles mercredi prochain. 

K. B. A.

CENTRE DE PRESSE EL MOUDJAHID

Les cadets � lÕhonneur
La décision de la relan-

ce des écoles des cadets
de la Révolution, prise
par le président
Bouteflika, réjouit les pre-
miers fondateurs de ces
écoles, leurs cadres et
bien évidemment les
anciens cadets. 

Wassila Z. - Alger (Le
Soir) - La conférence histo-
rique autour de la fondation de
l’école des cadets, tenue hier
au centre de presse El
Moudjahid, était l’occasion de
retrouvailles entre les pères
fondateurs de ces écoles et les
anciens cadets. Initiée par l’as-
sociation Machaal Echahid,
cet événement coïncide avec
la célébration du 45e anniver-
saire de la fondation des
écoles des cadets de la
Révolution. Toutefois, le géné-
ral major, Hocine Benmaâlam,
ancien cadet, commandant de
la deuxième Région militaire, a
tenu à corriger la date de la
fondation de la première école
des cadets de la Révolution :
«La première école fut fondée
en 1961, durant la guerre de
libération.» Les témoignages
apportés par les anciens
cadres et fondateurs des ces
écoles, le confirment. La pre-
mière école  a été fondée à El
Mechouar, Tlemcen et repré-
sentait l’école principale,
explique le lieutenant Medass
Djilali, ancien directeur de
cette école. D’autres écoles
viendront se greffer à cette

dernière, à partir de mai 1963,
à Koléa, Béchar, Guelma,
Oran (école polytechnique) et
Laghouat. Elles réunissaient
essentiellement des enfants
de chouhada et de moudjahidi-
ne, appelés alors «les cadets
de la Révolution».Tous s’ac-
cordent à dire que l’ENCR
avait formé une élite. «Nous
avons concentré nos efforts
pour que réussissent les
enfants de la Révolution», esti-
me le général Bouchareb.
Selon les intervenants, nul ne
peut contester la qualité de
l’enseignement dispensé dans
l’ENCR, ni son rôle dans le

développement du pays. «Les
cadets se retrouvent à la tête
de postes très importants, et
ont réussi des carrières dans
différents secteurs d’activités.»
L’école des cadets représen-
tait un exemple de l’autodisci-
pline, estime un ancien cadet.
«Elle prodiguait une éduca-
tion-type, basée sur les prin-
cipes de la Révolution, du
nationalisme». Interrogé sur la
dissolution de ces écoles, en
1986, un ancien cadet la quali-
fiera «d’illégale», tout en insis-
tant sur le flou qui l’a entourée.
«Elles représentaient un dan-
ger pour une certaine classe»,

dira le lieutenant Medass. De
son côté, le général
Bouchareb dira que la fermetu-
re de l’ENCR est intervenue
pour créer une sorte de «justi-
ce sociale». «Ils voulaient uni-
formiser l’éducation» ajoutera-
t-il. A cette époque, des voix se
sont élevées contre ce genre
d’école les accusant de ségré-
gation. La décision de les
réhabiliter serait prise pour
faire face au déficit de cadres.
Autrement dit, pour cacher les
débâcles de l’université et la
dégradation du niveau de l’en-
seignement. 

W. Z.

NOUVEAU PLAN MARKETING ENVIRONNEMENT 2008

Les scouts mis � contribution
La campagne de sensi-

bilisation de l’opinion
publique à la protection de
l’environnement lancée
dans le cadre du nouveau
plan marketing environne-
ment 2008 se poursuit.

Lotfi Merad - Alger (Le
Soir) - Après les hommes de
culte musulman, c’est au tour
des Scouts musulmans algé-
riens d’être sollicités pour
relayer cette campagne. 

Ainsi, 400 scouts de diffé-

rentes régions du pays ont été
réunis hier à Alger par le minis-
tère de l’Aménagement du ter-
ritoire, de l’Environnement et
du Tourisme (MATET) pour
être sensibilisés aux objectifs
assignés à ce plan de marke-
ting qui vise essentiellement à
encourager les comporte-
ments de civisme et le respect
de l’environnement. 

Les scouts ont choisi de
placer au cœur de leur projet
éducatif la construction d’une
société «plus soucieuse de

son environnement» en for-
mant des adultes de demain
sensibilisés à ces enjeux et
capables d’agir à des niveaux
différents. 

Le mouvement des scouts
s’engage donc à former les
enfants et les jeunes à une
citoyenneté écologique et les
rendre partie prenante du
développement durable. Et
dans cette perspective, le
MATET a élaboré un guide
pédagogique Ecolo’scout qui
vise à sauvegarder, à promou-

voir et à exploiter l’environne-
ment d’une manière rationnelle
et écologique. Ce support
illustre explicitement la relation
entre le scout et l’environne-
ment.  

Et à l’échelle internationale,
le jeune scout algérien Farouk
Bouraoui a été choisi par
l’Organisation mondiale du
scoutisme pour coordonner la
campagne Clean up the World
qui sera lancée en décembre
prochain à travers le monde.  

L. M.

UNE CONF�RENCE DES ASSURANCES AFRICAINES
AUJOURDÕHUI Ë ALGER

Les risques environnementaux en d�bat 

Cherif Bennaceur - Alger
(Le Soir) - Organisée sous
l’égide de l’Union algérienne
des sociétés d’assurance et de
réassurance (UAR) et de
l’OAA, cette conférence est
placée sous le patronage du
président de la République. Au
menu de cette  conférence :
«Les risques environnemen-
taux,  apport de la prévention

et de l’assurance». Un millier
de représentants de l’esta-
blishment assurantiel africain,
algérien, africain, européen,
américain et moyen-oriental,
participeront à cette rencontre
et débattront de la situation de
la profession. Avec la finalité,
mise en exergue par les pro-
moteurs de cet événement, de
placer l’industrie des assu-

rances à l’avant-garde du pro-
cessus de lutte contre les défis
liés à l’environnement, défis
auxquels est confrontée
l’Afrique, plus que d’autres
continents. En précisant que
l’OAA, créée depuis 1972 et
basée à Douala au Cameroun,
regroupe environ 300
membres (de compagnies
d’assurances, autorités  de
contrôle et supervision,..) dans
une quarantaine de pays afri-
cains. Une organisation vouée
à la promotion de la coopéra-

tion interafricaine dans le
domaine des assurances.
Mais aussi le développement
du marché africain des assu-
rances. 

Même s’il progresse
annuellement de 10% et est
boosté par les performances
de certains marchés sous-
régionaux (Afrique du Sud,
Maghreb,..), le marché africain
peine cependant à dépasser
les 1% du marché mondial, en
termes de primes. 

C. B.

La 35e Conférence et assemblée générale de
l’Organisation des assurances africaines (OAA)
s’ouvre dès aujourd’hui et prendra fin le 28 mai 2008
au Palais des Nations, Club-des-Pins à Alger. 

De notre bureau de Paris, 
Khadidja Baba-Ahmed

Bouteflika, l’initiateur de la relance des écoles des cadets.
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